
A VOTRE BON CORPS 

A son corps défendant 

C’curé aux sales penchants 

A son corps offensant 

Aimait trop les enfants 

 

Il abusait de son autorité 
De meneur d’âmes, de guide des consciences 
Pour s’immiscer, pour mieux manipuler 
De jeunes ados pris sous son influence 
Il cachait bien toute sa perversité 
Donnant l’image d’une certaine bienveillance 
Il développait toute sa sagacité 
Usant sans vergogne de son ascendance 
 
 
 
Comment Peut-on prêcher la charité ? 
Monter en chaire et laisser en souffrance 
Des gamins brisés pour de longues années 
Se débrouiller  seuls avec cette violence 
N’en déplaise aux évêques coincés 
La justice doit passer sans complaisance 
Elle devrait bien-sûr aussi réparer 
Mais le fait-elle en toute transparence 
 
 
 
L’église disciplinée garde ses secrets 
Couvrant l’infâme  et ses diables déviances 
Exfiltrant vite  sa brebis égarée 
Il en sera bon pour quelques pénitences 
Sa hiérarchie ne rapporte pas les faits 
Un scandale aurait trop de conséquences 
Alors on prie, on minimise, on tait 
Les victimes, elles, souffrent en silence 
 

 

 

 


